
 

 

 

 

PAROISSE SAINT ALBERT LE GRAND 

Dimanche 12 janvier 2025 

Fête du Baptême du Seigneur 

Année C 

ENTREE :  

R/ A Toi puissance et gloire, à Toi honneur et force, à Toi la majesté, ô Dieu à jamais ! 

1. Toi l'agneau immolé (x2), Tu t'es livré pour nous (x2), Tu as versé ton sang (x2), pour nous sauver. 

2. Et Dieu t'a exalté (x2), Il t'a donné le nom (x2), Au-dessus de tout nom (x2), Jésus vainqueur. 

3. Sur la terre et aux cieux (x2), tout genou fléchira (x2), Toute langue dira (x2), tu es Seigneur ! 

RITE DE L'ASPERSION : 
1. J’ai vu l’eau vive jaillissant du cœur du Christ, Alléluia ! Alléluia ! 

Tous ceux que lave cette eau seront sauvés et chanteront : Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

2. j’ai vu la source devenir un fleuve immense, Alléluia ! Alléluia ! 

Les fils de Dieu rassemblés chantaient leur joie d’être sauvés, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

3. J’ai vu le temple désormais s’ouvrir à tous Alléluia ! Alléluia ! 

Le Christ revient victorieux montrant la plaie de son coté, Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

4. J’ai vu le verbe nous donner la paix de Dieu, Alléluia ! Alléluia ! 

Tous ceux qui croient en son nom seront sauvés et chanteront : Alléluia, Alléluia, Alléluia ! 

PSAUME 103 : R/ Bénis le Seigneur, ô mon âme ; Seigneur mon Dieu, tu es si grand ! 

PRIERE UNIVERSELLE : R/ Donne-nous Seigneur un cœur nouveau, mets en nous Seigneur un Esprit nouveau ! 

COMMUNION : 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, du fond de mon être, son saint nom.  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, et n'oublie aucun de ses bienfaits.  

1. Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour,  

Sa justice demeure à jamais. Bénis le Seigneur ô mon âme ! 

2. Il pardonne toutes tes fautes, de tes maladies il te guérit,  

A la fosse il rachète ta vie. Bénis le Seigneur ô mon âme ! 

3. Comme un père pour ses enfants, Tendre est le Seigneur pour qui le craint.  

De son cœur jaillit l'amour. Bénis le Seigneur ô mon âme ! 

SORTIE : 

Voici que l'ange Gabriel, devant la Vierge est apparu, 

De toi va naître un enfant Dieu, et tu l'appelleras Jésus (à la fin : et son nom est Emmanuel) 
1. De mon Seigneur j'ai tout reçu, je l'ai servi jusqu'à ce jour, 
Qu'il fasse en moi sa volonté, je m'abandonne à son amour. 
2. Et Dieu se fit petit enfant, la Vierge lui donna son corps, 
Il connut toute notre vie, nos humbles joies et notre mort ! 

PRIÈRE POUR LES VOCATIONS : Seigneur, nous croyons que Tu appelles tout homme à aimer et à servir ses frères et sœurs. Tu appelles 

les croyants à chercher les chemins de l’amour que Tu nous offres. Tu demandes aux Chrétiens d’annoncer l’Evangile en suivant les pas 

de Jésus, en cherchant la sainteté. Nous t’en prions : Donne à Ton Eglise, au diocèse de Paris en particulier, la joie de voir naître et 

grandir de nouvelles vocations de prêtres par amour pour Toi et pour tous ceux que Tu aimes. Que les familles, les paroisses et tous les 

groupes chrétiens soient des lieux où s’épanouissent toutes les vocations : dans la vie laïque, dans le mariage ou dans le célibat, dans la 

vie consacrée et la vie religieuse, dans les ministères de prêtre et de diacre. Que chacun éprouve la joie de se savoir aimé, infiniment 

aimé de Toi, au point de désirer mettre sa vie au service de Ton amour. Nous Te le demandons à Toi qui vis et règnes pour les siècles des 

siècles. Amen. 
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Il ne faut pas attendre longtemps lorsqu’on allume une télévision, une radio ou quand on consulte un média sur 

internet pour tomber sur l’expression de la colère des hommes. Elle vient d’un désagrément de voisinage, d’une 

mesure sociale ou d’une absence de mesure perçue comme injuste, d’un défaut de pouvoir d’achat, d’un scandale 

moral, d’un désaccord politique ou d’un conflit quelconque... Il y a tant de choses qui sont susceptibles de susciter en 

nous ce sentiment de révolte qu’il est impossible de les énumérer toutes. Nous vivons indiscutablement dans un 

monde qui est souvent en colère ! Et s’il y a des tempéraments plus ou moins colériques, qui peut dire qu’il n’a pas 

également en lui-même une sourde colère prête à surgir lorsque les conditions s’y prêtent ? 

Or, il est de bon ton aujourd’hui de dire que la colère est un moteur de la vie humaine, un élément qui le met en 

mouvement, qui le pousse à changer le monde, à s’engager dans la vie, dans une cause, en politique, et par conséquent 

qu’elle a du bon. Elle serait donc souvent légitime au point que nous pouvons avoir raison de la laisser émerger, voire 

de la cultiver ! 

D’ailleurs, Dieu lui-même ne se met-il pas en colère ? Il est effectivement très souvent question de la « colère de 

Dieu » dans l’Ecriture et on voit dans l’évangile que même le Christ peut être en colère (cf. Mc 3,4-5). 

Pourtant, ce terme de colère prête facilement à confusion quand on l’applique à Dieu, car il ne saurait être question 

pour lui d’un débordement incontrôlé de l’âme comme nous en éprouvons nous-mêmes. Il ne saurait y avoir en Dieu 

de passion capable de le troubler comme chez nous. En fait, la colère de Dieu est l’expression de son juste jugement 

lorsqu’il punit le péché. Cette notion de colère de Dieu est d’ailleurs régulièrement associée à celle de miséricorde 

dans l’Ecriture, une miséricorde qui ajourne la colère pour donner au pécheur le temps de « revenir en lui-même » (cf. 

Lc 15,17). En cela, la colère divine n’est donc pas comparable à celle des hommes.  

Il y a en Dieu comme une tension entre sa justice et sa miséricorde avec un primat de la miséricorde qui ne peut pas 

pour autant faire l’économie de la justice. Et cette tension ne trouve sa résolution paradoxale que dans le Christ, 

comme le disait le théologien suisse Hans Urs von Balthasar : « dans le Crucifié, les deux choses se rencontrent : la 

colère de Dieu, qui ne pactise pas avec le péché mais ne peut que le rejeter et le détruire par le feu, et l’amour de 

Dieu qui commence à se dévoiler à la place de cette attitude inexorable ». Le Christ détourne ainsi sur lui cette colère. 

Ces brefs éléments sur la colère de Dieu suffisent pour nous mettre en garde contre la légitimité de notre propre 

colère. D’ailleurs, le Christ Jésus nous enseigne que la colère est une œuvre de mort contraire au 5e commandement 

(cf. Mt 5,21-22) et l’Eglise nous apprend, elle, qu’elle est un des sept péchés capitaux ! 

Certes, on peut concevoir une forme de colère qui soit vide de toute passion pour le bien d’autrui, comme des parents 

qui reprennent leurs enfants de façon raisonnée, mais elle n’a alors que l’apparence de la colère, comme pour Dieu…  

Saint François de Sales souligne, lui, qu’il est bien difficile de maitriser sa colère : « Il est donc préférable d’essayer 

de vivre sans colère, plutôt que d’imaginer que l’on pourra la maîtriser à volonté ». Il faut pour cela la repousser dès 

qu’elle commence, car une fois installée, elle est comme un torrent qui nous submerge et qu’on ne peut plus arrêter ! 

Au fond, le seul dont la colère est toujours vide de toute impureté, c’est Dieu. C’est donc à lui qu’il faut la laisser, car 

lui seul est le juste juge des vivants et des morts : « laissez agir la colère de Dieu. Car l’Écriture dit : c’est à moi de 

faire justice, c’est moi qui rendrai à chacun ce qui lui revient, dit le Seigneur » (Rm 12,19).    P. Thierry de Lesquen + 
 

AGENDA : 

- Dimanche 12 janvier – Fête du Baptême du Seigneur : messes à 11h et 19h.  

o Déjeuners (« table ouverte ») après la messe de ce dimanche matin. Nous comptons sur vous pour vous 

inscrire sur le tableau au fond de l’église pour préparer un repas et nous aider dans ce service 

d’accueil. 

o À l’issue de la messe de 19h (vers 20h10) : dîner du groupe des jeunes adultes (18-35 ans).  

- Mercredi 15 janvier à 20 h : partage d’évangile en salle saint Paul (comme tous les mercredis) 

- Vendredi 17 janvier à 19h45 : prière pour les malades dans la chapelle du Saint Sacrement. 

- Samedi 18 janvier de 10h à 12h : rencontre des pères de familles en salle saint Paul. 

- Dimanche 26 janvier à 9h30 : prochain éveil à la foi des 4-6 ans. 

HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS  HORAIRES D’ACCUEIL 

LE DIMANCHE : messes à 11h et 19h. 

LE LUNDI : chapelet à 18h15 suivi de la messe à 19h. 

MARDI AU VENDREDI : laudes à 8h10, messes à 8h30 et 19h0 

LE SAMEDI : laudes à 8h10 et messe à 8h30 – prière des 

mères et prière dans l’esprit de Taizé à 11h. 

ADORATION EUCHARISTIQUE :  

mardi, mercredi, vendredi, de 18h à 19h 

jeudi de 19h30 à 20h30 

samedi de 19h à 20h  

ACCUEIL DES PRÊTRES ET CONFESSIONS : 
jeudi de 17h30 à 18h45  

samedi de 10h30 à 12h30 et de 17h à 18h50 

confessions également possibles pendant les temps d’adoration. 

LE SECRÉTARIAT :  
mardi de 9h à 13h  

mercredi de 9h à 13h 

vendredi de 9h à 13h et de 14h à 17h 

@ secretariat@saintalbertlegrand.fr  01 45 89 19 76. 

Toutes les informations paroissiales sont également disponibles sur le site : www.saintalbertlegrand.fr 
 

In dulcedine societatis, quaerere veritatem - « Dans la douceur de la fraternité, chercher la vérité » (St Albert le Grand) 


